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REPRÉSENTATIONS 
3>  E S P A ï a S 

DU  ROYAUME 


^ V'  JR.  O I. 


JL  ES  Pairs  de  votre  Royaume , jaloux 
de  donner  à vos  Peuples  PeRemple  de 
l’obéiffance  qui  vous  eft  due , n’onc  qjas 
balancé  à fe  conformer  à vos  defirà,  en 
s’abftenanc  d’aller  à l’Affemblée  des 'Cham- 
bres du  22  de  Ce  mois  j conformément  à 
la  Lettre  qui  leur  a été  écrite  la  veille  , 
de  la  part  de  Votre  Majefte.  Mtaîs  en 
exécutant  la  volonté  de  Votre  Majeflé  , 
qu’ils  ont  regardée  comme  un  ordre,  & 
qui  ne  peut  avoir  d’autre  caraâere,  ils 
ont  efpéré  qu’EIle  n’en  feroir  que  mieux 
difpofée  à écouter  favorablement  les  Re- 


préfentations  refpeélueufes  qu’ils  ont  à lui 
faire. 


A 


Les  Pairs  fupplienc  Votre  Majefté  de 
confidérer  .,  que  Tune  des  plus  préeieufes 
prérogatives  de  la  Pairie , efi  la  faculté 
d’aller  librement  8c  fans  obftacle  au  Par- 
lement, pour  y remplir  les  fondions  atta- 
cliées  à leur  Dignité , routes  les  fois  qu’ils 
le  veulent  : Tel  eft  le  droit  des  Pairs» 

Ce  droit  leur  eft  enlevé  par  la  Lettre^ 
que  Votre  Majefté  leur  a fait  écrire.  En 
efiet  , d'après  la  connoiflance  qu’ils  ont 
prife  par  cette  Lettre  , que  Votre  Ma- 
jefté defire , qu'ils  s'abjliennent  d'alïer  au 
JParlement  jufqu'à  ce  quElîe  leur  ait  fait 
connaître  fes  intentions  contraires  , ils  ne 
peuvent  point  y aller  prendre  leur  place: 
Us  fe  croiroîènt  làans  rimpuilTance  de  le, 
faire,  quand  même  la  Lettre  ne  porteroit 
pas  expreflement  : que  ^otre  Majefté  ne 
doute  pas  quils  ne  s'y  conforment  | mais  ces 
expreffions  leur  en  font  une  Loi. 

Cependant  Votre  Majefté  dèdare  , 
qix'Elle  n'entend  point  porter  préjudice  aux 
Droits  de  la  P airie  : Cette  Déclaration  fe- 
roit  bien  précieufe  aux  Pairs  , fi  elle  n’é- 
coit  pas  contredite  Sc  même  détruite  dans 
fes  eïfets  , par  le  contenu  de  la  même 
Lettre.  Daignez  obfe'rver,  Sire, -que 
le  droit  d’aller  fiéger  au  Parlement , qui 
appartient  aux  Pairs  , confifte  fpécialement 
dans  une  faculté  perpétuelle  , dont  ils 

TKENÎtrSKftJlï  r 

UfiHAEV 


. (.3)  . 

doivent  toujours  avoi;r  Üufage,  8c  dont 
1 effençe  eft  de  pouv'ôlf  être  exercée  à 
chaque  irirtfhç  * Ce  droit  he  peut  donc 
erre  arreté,  fufpcndu,  ou' retardé  , foie 
par  des  ordres  formels  ,’'  foit  par  la  cer- 
titude de  déplaire  à Votre  Mà je fté , qui 
cil  plus  fdfte  ■ que  tous  les' Ordres  , fans 
éprouver  ünd  véritable  altération  : Toute 
gêne  en  fon  exercice  en  a’traquefoit  le 
fonds  même  ; il  n’exifteroit  plus  s’il  n’é- 
toit  pas  parfaitement  libre.  Ainfi  ràfili., 
rance  donnée' au  nom  de.VoTre  Majefté  , 
qu  Elle  n entend  point  portèf  préjudice  (lux 
Droits  àe  la  Pairie , ne  pegt  être  d’aucun 
fecours  aiix  Pairs  dans  la  circoniVânee 
aêluèlte.  Il  fera' toujours  Vr^i , fi  VOtré 
IVÎ^ajefté  ne  lève  pas  l’obfta'cle  qu’ElIe  à 
mife  aux.  fonaibhs  des  Pairs  , qu’ils  au- 
ront été  privés,  par  l’effet  de  votre  vo- 
lonté , de  1 exercice  atÏLiçl  d’un  droit  ejui 
ne  peut  jamais  être  fufpendu-  ‘ 

Les  Pairs  ne  mettront  pas , Sire, 
lous  les  yeux  de  votre  Majefté  les  oreu- 
ves  multipliés  du  droit'  qu’ils  réclament 
& de  ion  libre  exercice  dans  tous  les 
tems;  Il  fuffira , pour  déterminer  V,  M 
à leur  rendre  leur  liberté  première,  de  lui 
raopeller  que,  dans  une çirconftance  feinl 
blabic,  le  feu  Roi,  votre  augufte  Ayeuî 
après  avoir  déclaré,  comme  V.  M.  Je  fait 


aujourd’hui'^,  g^uïlrf  avait  point  entendu  pre- 


judicier  aupc.pfivilëges  attachés  à la  Pairie^ 
en  défendable  aux  Princes  & Pairs  d aller 
au  Parleme.nrppur  une  affaire  particulière  , 
réclamations  refpeéîueufes 
^ & au:^  remon- 
À:  reconnu 


ï'e  rendit  aux 
des  Princes  & des  Pairs^ 

trancès  de  Ton/ Parlement  ^ ^ 

auchentiqueménit  la  nêcèffité.de  laiffer  aux 
Princes  aux;;pa.irs  Vufag?  perpétuel^ 
non- interrompu  de  Jpurs  Seanees  : Vpi^^ 
îès  termes  de  la  repohie  qu’il  fit  au  Par-^ 
lement  le  13  Juin  175^.  Je  vous  charge 
53  de. dire  à mon  Parlement ,.  que  je  n ai 
3)  jamais  entedu  donner  aiicunes  auéintes 
?>  aux  Droit;S  qu^pnt  les  Princes  de  mori 
3>  Sang,  & 'jes, ‘Pairs  de. mon ;Roya 
3)  d’y  venir  ^pr^d^ie  lèur* place  tpuses  les 
3>  Jmr  quilï  le  Vfiidfoju^^  ou  qu’ils  y leronc 
înv/îr/4c  n:3r  tYin!  k-  Parlement  ::  i.c  compte 


croît  iatisî, 
Parlerpçnc 


1 


Cen=DéchraùoV?S,>MjftP'«™f' 
fur  1-étmdue  du  Drrur  <1“', p„|u. 

mrn.  mte,  fois 

vanc  les  oropTCS  termes  de  ^ 5 

A veul  ; Aujourd’hui  ce  même  D^roit , dont 

•V.  M.  Tcconnoît  la 

par  une  fufpeblion  e 

Lettre  écrire  aux  Pairs  âu  nom  de  Votre 
Ma  jefté , ils  doivent , jufquà  ce  qu  d leur  ait 
fait  cdnnoître  des  intentions  contraires 
■tenir  de  toutes  les  Affemblées  de  Chambr. 
hui  font  ou  pourroient  être  indiquées  pa 
?afuitê;Cenefufpennon^  dans 

fon  objet  ; eUe;cm porte  la  privation  , pour 
un  tems,  :desj  plus  iipporuntes  fonûiOuS 

^futo'em  aUrmfc , ;S.* « , ^ 

qo'encrs  de  cette  ptïvation  douloure  , . 

5ous  fuppliem  de  vouloir  bien  eur  rendre 
l’intégrité  de  ica.rs  Droits , & la  ' • 

iouir^eh  tout  'tems,  comme  le  feu  Roi  Ls 

’e„  a alTttrés  par  laKéporrfe  d»  . 3 ■'"‘"J?*.? 
& comme  ils  en  ont  toujours  joui  julqu  a 

'f  nr  Baip-nez  àVexcmpledevotreau- 

prcienCi  B^iîgncz,  cii  V t' 

P'ufte  Aveül,  compter  /ur  . 

fëfpuirl,  puurftreperfuudiîu-.li 

r.rrice  : Ne  les  privez  pas  de  cett^  co 
&e  ulorUule  que  le  feu  Roi  leur  a tcoor- 


rf^îgne  rendre  fan, 

,J  de^anÿn/  Taf.""’.'," 

fe  trouvent  liés  à une  DéSl 

par  Votre  Maiëfté  ^^“"'^‘‘«•dpn- 
Ja  Séance  du  xpdl  ce  mois  » 

^éJibération;  dont  l’ob/er^irr ‘^îr 
four  l’ordre  public'  !f  “ «niereilant 

tienftifance  doïï  f M °lï  a^’  ‘‘= 

fous  fes  Sujets  mérit-«‘l’ 

Cour  des  P^rs  " V^!  ,r  oe  4 

Pasxprîver  les  Pairs^d^^  ^lajefté  ne  voudra 
f“ffr,ges , Z^  TJ/  «“»"■;  par  ta„ 

P>r4e,’  a.^1  SîaX  k°4""' 

térêt  des  Pairs  aauels^^deT'”* 
four  zele  à de 

dans  votre  Parlement  foute  occafion 
leur  Dignité  dont  ils  le/Tencede 

La  réefimari^  ■'°aa4"7„™™r  <«rpofc,. 
nécelîicé  abfolue  • il  c’.  '•  ^ “oe 

r.Ta»«l,i„hc“4VaS4"°'t 

font  comptables  envers  vous  SiRE^en'  ' * 

1 Etat  entier  /î,  ,a„  oire,  envers 

auxquels  ils  doî  ours  Succeflçurs  , 

*ns  i'ii  tS  IT  ""’n'"'  '“«riâ 

rdration  n?Zi„,!.  ''"'P™”.  fa«  al. 

«Wige  à mam^nlr'C;  fefüüî!"'  1'*  ' 


tefpeâ,  qu’ils  doivent  à Votre  Majcfté, 
ne  peut  les  dilpenfer  du  devoir  rigou- 
reux, que  leurs  prédéceffeurs  ont  tou- 
jours rempli  avec  fcrupule  & avec  cou- 
rage : Les  Droits  de  la  Pairie  font  inal- 
térables : Us  appartiennent  plus  à la  Nation 
qu’aux  Pairs  mêmes.  Les  Pairs  feroienc 
repréhenfiblès , s’ils  négligeoient  de  .s’op- 
pofer  aux  moindres  innovations  dans  les 
droits  & fonaions  d’une  Dignité  fi  effen- 
tiellement  liée  à la  conftitütion  de  la 
Monarchie. 

Enfin  , S ï R E , qu’il  foit  encore  permis 
aux  Pairs  de  porter  aux  piés  du  Trône  le 
fenfible  regret  qu’ils  éprouvent , par  la  fuf- 
penfion  de  leurs  fonàions  au  Parlement  ^ 
de  n’avoir  pas  pu  fe  joindre  à cette  Com- 
pagnie , pour  implorer  les  Bontés  de 
Votre  Majefté  en  faveur  du  premier  Prince 
''  de  fon  Sang  , qui  eft  tombé  dans  fa  dif- 
grace , & des  deux  Magiftrats  qui  vien- 
nent de  perdre  leur  liberté.  La  voix  de 
la  Cour  des  Pairs , dont  ils  font  tous 
membres , aura  fans  doute  plus  de  force 
fur  le  cœur  paternel  de  Votre  Majefté, 
que  la  réclamation  ifolée  des  Pairs  ; & 
c’eft  fur-tout  ce  qui  afflige  dans  la  fépa- 
ration , que  Votre  Majefté  a mife  entre 
eux  & cette  Cour  augufte,  dont  vous 
êtes  le  Chef.  Mais  c’eft  un  devoir  pour 
eux  de  chercher  à intéreffer  Votre  Ma- 


jefté  pour  un  Prince,  qui  eft  un,  des  Pairs 
nés  du  Royaume,’  &.  pour  des  Magiftrats, 
dont  ils  partagent  les  fondions  dans  le  Parle- 
raent.  On  ne  peut,  dans  Je>  circonftances 
aâuelles , féparer  leurs  intérêts  de  ceux  de  la 
Pairie.  Souffrez  donc.  Sire,  qu’en  i^ous 
fuppliant  de  rendre  à la  Pairie  fon  autorité 
edtière  , & de  rompre  les  barrières , qui 
privent  les  Pairs  de  l’exercice  aduel  de 
leurs  fondions,  ils  ofent  encore  deman- 
der leuls , comme  ils  auroient  defiré  de 
le  faire  avec  le  Parlement , le  retour  des 
bonnes  grâces  de  Votre  Majefté  pour  un 
Prince  digne  de  vos  bontés,  & la  liberté 
de  deux  Magiftrats , que  leur  Compagnie 
réclame  avec  intérêt  & attendrilTement. 

V Evoque  Comte  de  Beauvais, 

Lff  Duc  de  Sully  , 

_Le  Duc  f/d  Luynes  , 

Le  Duc  de  f 

Le  Duc  de  le  KO^skc  ^ 

Le  Duc  de  Mortemard  , 

X>ac  Noailles  , ' , 

j Le  Duc  d' Av  MON  T J, 
l Le  Duc  de  CuAROT  ^ \ 

Le  Duc  de  Smnt-Clovd  , 

Le  Duc  d'HARcovKT  ^ 
i Le  Duc  de  Fitz-J AMES  , 

I Le  Duc  de  Villars-Bràncas  , 
ï Le  Duc  d' AiGViwoN  ^ 
f Le  Duc  de  Duras  , 

Le  Duc  de  F RAVIN  ^ 

^ Le  Duc  de  vaV^oqveeqvqavlt  i 


Signés 


